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— Eh bien, je pense que ça a été le meilleur festival de la Saint-Jean que nous ayons jamais eu à Blossomwood Bay, a dit Tilly en se laissant tomber sur son canapé en cuir blanc et en refermant les doigts autour d’une tasse de son café préféré, un Blue Mountain de Jamaïque. J’ai adoré le manège à l’ancienne que Dexter a loué pour le bout de la promenade en bois, même si je me suis dit qu’après un gin-cocktail de trop parmi les fameux breuvages de Chloe, quelqu’un risquait bien de finir par faire un plongeon imprévu dans la mer.

— Je suis d’accord, même si je suis déçue que Dexter ne soit pas resté après avoir assuré le concert d’ouverture vendredi soir. Je veux dire, il possède la marina et il nous loue à toutes et tous le hangar à bateaux et les cabanes de plage, a dit Freya en rejoignant Tilly sur le canapé, répandant entre elles un souffle de parfum au jasmin. Je pensais qu’il se serait régalé à l’idée de se la couler douce pendant quelques jours dans son superbe manoir édouardien et de se prélasser dans la douce lueur de l’adoration de ses fans ce week-end. Son groupe vient juste de terminer une tournée très réussie au Royaume-Uni et en Irlande.

— Et c’est probablement pour ça qu’il avait hâte de filer ! a ri Holly en caressant les oreilles soyeuses de sa bien-aimée springer spaniel couleur brun doré, Ariel, qui la fixait avec une dévotion éperdue. Rappelle-moi où il est parti cette fois-ci ?

— En Californie, a dit Tilly. Il fait le Pacific Crest Trail.

— Mon Dieu, ce type est complètement obsédé, a dit Freya en levant les yeux au ciel. Il doit avoir fait toutes les randos mythiques et les pèlerinages du monde, maintenant. Il n’a pas justement terminé son troisième chemin de Saint-Jacques-de-Compostelle à travers le nord de l’Espagne ?

— Oui, mais là, c’est le gros morceau, et il a déjà commencé ; il a fait ses premiers pas sur cette marche de 4 184 km. Ça, c’est une aventure ; et c’est aussi l’occasion d’être totalement seul – personne ne peut le joindre, quoi qu’on fasse, ce qui, je crois, fait partie de l’attrait. Ce sont six mois entiers sans entourage étouffant, sans fans hurlants et sans paparazzis qui le bousculent partout où il va ; juste Dexter, ses pensées et le grand air californien.

— C’est mon idée de l’enfer, a dit Holly en replaçant derrière ses oreilles les côtés de son carré blond pour déposer un baiser sur la tête d’Ariel, récoltant en retour un coup de langue reconnaissant.

— La mienne aussi, a ri Freya en prenant une gorgée rapide de son café avant de changer de sujet. — Hé, Suzie t’a dit qu’elle avait vendu plus de ses bijoux faits main ce week-end que pendant les deux derniers mois réunis ?

— Elle me l’a dit, a répondu Holly en effleurant le bracelet d’argent finement ouvragé à son poignet. Et il y avait la queue en permanence devant la cabane de plage de Chloé aussi, mais en même temps, elle fait des gins aromatisés incroyables — tu as déjà goûté son gin au concombre ? — et il n’y avait pas moyen d’avoir une table au Boathouse Bistro, même en y mettant le prix. Beckie est aux anges. Elle a dit qu’elle avait des réservations jusqu’à fin juillet et août maintenant. Je dois dire que le hangar à bateaux est particulièrement joli, posé là au bout de la promenade, surtout les soirs d’été doux avec les guirlandes lumineuses, les lanternes et les fanions marins qui claquent dans la brise.

— Ta cabane de plage est plutôt canon aussi, Holls, a dit Tilly avec loyauté, tendant la main pour se resservir dans la cafetière à piston avant de replier les pieds sous elle, la fatigue lui tirant sur les os malgré l’infusion de caféine. Ça avait été un week-end long et épuisant, mais réussi, et ça valait la peine de le fêter avec ses deux meilleures amies qui louaient les cabanes de plage de chaque côté de la sienne.

— Merci, Tilly. J’ai reçu plein de demandes pour la partie promenade et pension de chiens, et les gens ont semblé apprécier les démonstrations de toilettage que j’ai faites samedi après-midi, surtout les enfants. Je t’ai dit que la sœur de Chloé, Martha, veut que je transforme la queue duveteuse toute blanche de son bichon frisé en arc-en-ciel pour un concours type Crufts auquel elle participe le mois prochain ?

— Ça a l’air fun, a dit Freya en rassemblant sa longue chevelure ondulée couleur cuivre patiné et en l’attachant avec un foulard en soie émeraude pour la dégager de son visage. Tilly voyait les cernes sombres autour des yeux de son amie et a été surprise, en jetant un coup d’œil à l’horloge murale, de voir qu’il était plus de deux heures du matin. Elle allait proposer d’en rester là quand Freya a croisé son regard avec une expression déterminée. — Peut-être que tu pourrais faire une séance photo canine et qu’Holly pourrait utiliser les images dans ses supports de promo ?

Tilly a soupiré. Elle savait où Freya voulait en venir, mais elle était trop fatiguée pour discuter.

— D’accord, dis-moi quand tu as besoin de moi, Holly.

— Vraiment ? a dit Holly en regardant Freya avec surprise. Mais je croyais que tu ne photographiais qu’en noir et blanc. Enfin, le principe même du toilettage canin créatif, c’est qu’on utilise un kaléidoscope de teintures colorées pour représenter...

Holly s’est tue, ne sachant visiblement pas comment continuer sans vexer Tilly, mais Freya, elle, n’avait aucun scrupule. Tilly a compris que sa meilleure amie attendait l’occasion d’aborder le sujet depuis un moment, surtout après qu’elles avaient toutes les deux entendu plus d’un visiteur de sa galerie d’art en cabane de plage ce week-end commenter que, même s’ils adoraient ses images de la splendide campagne du Devon, ils auraient aimé qu’elle la photographie aussi en couleur.

Elle n’avait pas ressenti le besoin de justifier ses choix artistiques auprès de touristes anonymes simplement de passage au village pour profiter du festival, mais ça ne valait pas pour Freya — même si Freya savait très bien pourquoi elle préférait travailler avec une palette plus restreinte — et elle n’avait vraiment pas envie de s’aventurer là-dessus à deux heures du matin après l’un des week-ends les plus chargés de l’année jusqu’ici.

— Je vous ressers ? a-t-elle demandé en changeant brusquement de sujet.

— Tu as de la tisane à la camomille ? a demandé Holly en soufflant pour écarter de ses yeux sa mèche trop longue. Je ne m’endormirai jamais si je reprends du café.

— Tu plaisantes, hein ? a ri Freya. Tilly déteste le thé ; elle l’exècre, même. Tu ne croirais jamais que sa sœur est sommelière de thé diplômée et qu’elle est l’heureuse propriétaire d’un café en Toscane qui ne sert que du thé ! Et ne lui demande pas de biscuit non plus, elle ne fait ni biscuits, ni gâteaux, ni douceurs, point.

— Je préfère le salé, c’est tout.

Mais Freya n’écoutait pas ; elle a balayé du geste le décor monochrome de l’appartement mansardé de Tilly, que Tilly aimait appeler « chic minimaliste scandinave » et que Freya qualifiait de terne, vieillot et gris parce qu’on n’y trouvait aucun des bibelots, lampes ou breloques qu’on s’attendrait à voir dans une maison de vacances au bord de la mer dominant la Riviera anglaise, et encore moins de plaids, de coussins, ou même de rideaux — juste des stores vénitiens blancs et épurés pour filtrer l’éclat du soleil.

— Regarde cet endroit ; on dirait une maison témoin. Ne te méprends pas, les œuvres sont spectaculaires — tu es une photographe vraiment talentueuse, Tilly — mais Holly a raison : tu as besoin d’un peu plus de couleur dans ta vie ! Qu’est-ce que ça te coûterait, de temps en temps, un cliché d’une Ferrari écarlate ou d’une pyramide de cocktails colorés ou de cupcakes ?

Tilly a jeté un coup d’œil aux photos encadrées de mers d’orage, de toits ruisselants de bruine, de landes balayées par le vent, de bateaux qui tanguaient dans la marina — autant de scènes dont elle avait volontairement retiré la couleur.

— Tu sais que je ne fais que des paysages...

— Des scènes de film d’horreur, plutôt ! Prends celle-là, par exemple — celle de l’usine désaffectée avec toutes les vitres brisées et la nuée de corbeaux, c’est...

— Une nuée de corbeaux.

— Exactement !

— Non, en anglais on dit « a murder of crows ».

Freya a levé les yeux au ciel. — Où sont passées toutes ces merveilleuses photos que tu as prises quand tu sillonnais le monde comme PNC de haut vol ? Elles étaient magnifiques ! Des couchers de soleil à couper le souffle à Hawaï, des plages bordées de palmiers à Miami, les vignobles de la Napa Valley, le port de Hong Kong à la nuit tombée... Je pouvais presque sentir l’énergie qui vibrait dans chaque image. Oh, et puisqu’on en est à parler de bourlinguer autour du monde, il est où, Josh, ce week-end ? Je pensais qu’il serait là pour soutenir sa petite amie, en sifflant le champagne de Dexter et en faisant la fête avec nous.

— Il n’a pas pu venir. Il est à un congrès de pilotes à Singapour, puis il part à Bali pour ramener le nouveau Boeing 787 à Heathrow.

Tilly a grimacé en entendant la note défensive qui s’était glissée dans sa voix et elle a su que Freya n’avait pas tout à fait tort. Des mois plus tôt, elle avait demandé à Josh d’essayer d’organiser son planning de vol pour qu’il ait le dernier week-end de juin de libre et qu’il puisse descendre dans le Devon pour le festival. Après tout, c’était son idée d’acheter un pied-à-terre au bord de la mer où ils pourraient s’échapper pendant les mois d’été surchargés de longs-courriers en enfilade. Pourtant, elle pouvait compter sur les doigts d’une main le nombre de fois où il était descendu cette année, préférant rester dans leur appartement à Londres, tandis qu’elle, en revanche, vivait ici en permanence désormais qu’elle avait ouvert sa galerie.

— Tu as l’air fatiguée, Tilly, a dit Freya, prenant enfin pitié d’elle et avançant la main pour entrelacer ses doigts aux siens. Pourquoi tu ne passes pas à mon salon demain pour que je t’offre un de mes massages d’aromathérapie spéciaux ? Je pense à de la citronnelle, de la camomille, du pamplemousse... peut-être une touche d’ylang-ylang ?

— Merci, Freya, c’est vraiment gentil, mais je ne peux pas. J’ai l'exposition caritative à la galerie de Jonti, à Sidmouth, à la fin du mois, et j’ai encore beaucoup à faire pour m’y préparer. Il me faut au moins cinq photos de plus pour compléter mon portfolio et je vais bosser d’arrache-pied pour les finir à temps. — L’humeur de Tilly est montée d’un cran en se rappelant ce que Jonti avait dit la dernière fois qu’ils avaient parlé. — Si ça se passe bien, il est possible que Jonti recommande mon travail à son frère, Rory Farrington-Smythe, qui possède une galerie à Belgravia. Tu sais combien j’aimerais que mon travail soit vu par un public plus large et, oh mon Dieu, si j’arrivais à décrocher une expo à la galerie Farrington-Smythe, ce serait un rêve qui deviendrait réalité !

— Oh, Tilly, je l’espère de tout cœur. Je croise les doigts pour toi !

Holly a levé ses doigts croisés et a souri, visiblement soulagée que la conversation ait pris une autre direction, mais hélas son soulagement a été de courte durée. Freya était manifestement déterminée à dire ce qu’elle avait sur le cœur et elle n’avait pas fini.

— Tu travailles trop, Tilly. Tu sais ce qu’on dit, il n’y a pas que le boulot dans la vie...

— Freya, j’aime ce que je fais. Je...

— Depuis que tu es arrivée dans le Devon, tu passes chaque minute à courir d’un shooting à l’autre, avant de passer des heures et des heures seule dans ton labo photo ou à fixer ton écran. C’est comme si tu étais encore à Londres, à te porter volontaire pour remplacer tout le monde pendant les vacances, à sauter d’une destination exotique à l’autre, sans t’arrêter nulle part plus de quelques heures, dormant à peine, mangeant à peine, en ne fonctionnant qu’à coups de café, de toasts et d’adrénaline.

— Je sais, mais...

— Tu as acheté cet appart pour que Josh et toi puissiez passer de bons moments ensemble, loin des drames du ciel, pour que tu prennes le temps de respirer ce délicieux café colombien que tu aimes tant, et peut-être de prendre un chien ou un chat, mais on dirait que tu as emporté tes habitudes de bourreau de travail avec toi.

Tilly a croisé le regard de Freya et son estomac a fait une embardée désagréable.

— Frey, on peut ne pas faire ça maintenant, s’il te plaît ?

— Oui, Freya, a commencé Holly, le visage pâle, ses yeux bleus méfiants. Je pense vraiment qu’on devrait...

— Tout ce que je dis, c’est que tu dois moins travailler et t’amuser davantage. Quand ton exposition à la galerie de Jonti sera terminée, pourquoi n’irais-tu pas voir ta sœur à Florence ? Elle serait ravie de te voir, tu le sais. Emmène Josh avec toi, faites une pause, prenez un peu le soleil, mangez plein de spécialités italiennes, buvez leur délicieux chianti, dansez sur la musique, chantez à l’opéra, vivez votre meilleure vie, comme tes parents le faisaient.

— Oui, et regarde où ça les a menés !

Tilly a regretté ses mots à peine sortis de sa bouche. Un spasme de douleur brûlante lui a transpercé la poitrine et s’est propagé jusqu’au bout des doigts, mais c’est l’expression sur le visage de Holly qui l’a le plus bouleversée ; la couleur avait déserté ses joues habituellement rosées et elle enroulait son collier en argent encore et encore autour de son doigt, signe infaillible de détresse. Holly ne gérait pas bien la confrontation et, quand Tilly a vu Freya inspirer profondément pour poursuivre son discours d’encouragement non sollicité, elle a décidé que le mieux était de renverser la vapeur.

— Au fait, je voulais te demander, Frey, des nouvelles de la vente de la maison de ton oncle ?

Freya a plissé le nez d’agacement, comme elle le faisait toujours quand on mentionnait le domaine que son oncle Toby, décédé, avait légué à ses parents l’année précédente. Comme ils étaient trop occupés à travailler pour Médecins sans frontières dans l’une des nombreuses zones de guerre du monde, il était revenu à Freya, leur unique enfant, et, selon leurs mots, « vivant à proximité » — comme si le sud de la France était à deux pas du Devon — de s’occuper de la vente.

— Ce n’est pas un château, c’est une ferme ; une vieille ferme délabrée, envahie par la végétation, à la peinture écaillée ; habitée seulement par une famille de souris qui se moque bien qu’il lui manque la moitié du toit, que l’enduit tombe des murs, qu’il n’y ait pas vraiment de cuisine ni de salle de bains, et qu’une odeur tenace de chien mouillé imprègne tout, sans parler du fait qu’il faut une faux pour se frayer un passage dans le jardin.

— Je croyais que l’agent immobilier l’avait décrite comme « un charmant château provençal, débordant d’éléments d’époque, de belles cheminées, de parquet et de moulures de plafond raffinées, avec des jardins bien établis exposés plein sud et une adorable orangerie, tout simplement parfait pour un acheteur exigeant désireux d’y apposer sa touche personnelle » ?

— Oh mon Dieu, ne me lance pas sur Xavier !

— C’est qui, Xavier ?, a demandé Holly, les couleurs lui revenant aux joues.

— L’agent immobilier français. Il est totalement nul ; tu te rends compte qu’il... Hé, Tilly, c’est ton téléphone qui sonne ? Il est presque trois heures du matin ! Qui peut bien t’appeler à cette heure-ci ?

— Je n’en ai aucune idée.

Tilly a sorti son téléphone de la poche de son jean et a plissé les yeux sur l’écran.

— C’est Beckie... Salut, Beckie. Qu’est-ce que... Le cœur de Tilly a rebondi douloureusement contre sa cage thoracique pendant qu’elle écoutait ce que Beckie tentait de dire entre deux énormes sanglots. — Doucement, Becks, doucement, je ne...

— Qu’est-ce qui se passe ?, a dit Freya en se rapprochant de Tilly. Mets-la sur haut-parleur.

Tilly a touché l’écran et les trois filles se sont penchées en avant pour écouter ce que Beckie peinait encore à articuler, sa voix une octave plus haut que d’habitude.

— C’est la promenade en bois ! Oh mon Dieu, je n’arrive pas à y croire, je n’arrive tout simplement pas à y croire !

— Beckie, s’il te plaît, dis-nous ce qui s’est passé !

— Il y a eu un incendie ! Vous feriez mieux de venir ici tout de suite.
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Le cœur de Tilly s’est fendu lorsqu’elle a vu l’épave calcinée de ce qui avait été autrefois une élégante promenade en bois bordant la marina de Blossomwood Bay, bordée d’une rangée de cabanes de plage surdimensionnées et guillerettes, peintes dans des tons pastel délicats et ornées de fanions sur le thème de la mer. Seul le Boathouse Bistro était resté intact ; chacun des studios logés dans les cabanes de plage avait été détruit par l’incendie, ne laissant plus que des poteaux trapus qui sortaient de la mer tels des doigts arthritiques.

Une soudaine vague de nausée l’a prise de court. Elle a inspiré profondément pour tenter d’apaiser ses émotions déchaînées, mais l’odeur âcre d’une fumée épaisse et stagnante lui a râpé le fond de la gorge, la faisant tousser à répétition et lui piquant les yeux.

Partout où elle regardait, c’était l’effervescence. Le feu avait été éteint, mais les équipes du Service d’incendie et de secours du Devon et du Somerset étaient encore présentes en force, leurs lances serpentant le long de la passerelle de la marina comme de longs serpents tandis qu’elles continuaient d’arroser les planches fumantes. À sa droite, un aréopage de policiers s’était rassemblé autour de ce qui avait été le joli carrousel ancien, et qui n’était plus désormais qu’un squelette d’acier noirci.

Le contraste était saisissant.

Hier, la promenade grouillait de touristes et de visiteurs qui parcouraient et goûtaient les nombreux produits artisanaux proposés — des gins préférés de Chloe et des savons et bougies parfumées de Freya, aux bagues et bracelets faits main de Suzie et aux chocolats artisanaux de Poppy — et aujourd’hui, on aurait dit une scène sortie d’un film d’horreur postapocalyptique. Et pourtant, au milieu du désastre, elle a aperçu Beckie, debout à une table devant son bistro, versant du thé d’une énorme théière marron, ajoutant du lait et des cuillerées bombées de sucre, et tendant des mugs à tous ceux qui en voulaient.

— Oh, Tilly, te voilà, je n’arrive vraiment pas à... Mais Chloe n’a pas pu continuer et a éclaté en sanglots bruyants, ses épaules secouées tandis que Tilly passait ses bras autour d’elle, la serrant contre elle jusqu’à ce que sa détresse retombe. — Je suis désolée, je n’arrive pas à arrêter de pleurer, c’est juste tellement... tellement...

— C’est normal d’être bouleversée, Chloe, a dit Freya en sortant une liasse de mouchoirs du sac à dos fleuri qui l’accompagnait partout et qui contenait un assortiment d’huiles essentielles pour toutes les situations — même si Tilly soupçonnait qu’elle n’avait rien de vraiment adapté à ce qui s’était passé ce matin-là.

— Est-ce que... est-ce que quelqu’un a été blessé ? a demandé Holly, les yeux écarquillés d’angoisse.

— Non, Dieu merci, mais comme tu peux le voir, nos huit magnifiques cabanes de plage ont été complètement détruites, ainsi que la promenade et le carrousel.

— Les flics savent déjà ce qui s’est passé ?

— Ils pensent que l’incendie a démarré à cause d’un générateur défectueux relié au carrousel que Dexter avait loué, puis s’est propagé ; d’abord au salon de Freya, ensuite à ton studio et à ta galerie, Tilly, puis à la boutique de toilettage pour animaux de Holly, et quand il a atteint mon emporium de gin... eh bien, il y a eu une mini-explosion et l’éthanol que j’utilise dans le processus de distillation a fait office d’accélérateur et c’est pour ça qu’il ne reste absolument plus rien des autres cabanes, a expliqué Chloe.

Tilly a regardé l’endroit où sa galerie se trouvait autrefois, l’estomac noué de désespoir. Tout son matériel était dans son studio : ses appareils photo, ses objectifs, ses éclairages, ses trépieds, ses réflecteurs et ses filtres, tout. Toutefois, ce qui la bouleversait le plus, c’était d’avoir perdu toutes ses œuvres, dont certaines auxquelles elle avait consacré des mois de travail, en plus d’avoir conçu ou choisi les cadres qui mettraient en valeur chaque image. Il n’y avait aucun moyen de reproduire les photos à temps pour le salon de Jonti à la fin du mois, ce qui signifiait que non seulement elle avait perdu sa galerie et son matériel, mais que sa chance de réaliser son rêve de longue date d’exposer à Londres était elle aussi partie en fumée.

Mais elle n’était pas la seule à avoir perdu son gagne-pain.

Elle a passé son bras sous celui de Holly et a été choquée de découvrir que son amie tremblait, la mâchoire lâche, ses yeux bleu pâle emplis d’incrédulité tandis qu’elle fixait l’endroit où se trouvait sa cabane de plage couleur menthe poivrée. Il ne restait plus qu’une étendue d’eau turquoise où un chapelet de yachts blancs étincelants se balançait avec insouciance, inconscient de la détresse qui les entourait.

— Holly, ça va ?

— Je... Oh, Tilly, et si Ariel avait été dedans ? Elle aurait... elle aurait...

Holly s’est accroupie et a enlacé le cou de son épagneul bien-aimé, sanglotant dans sa fourrure lustrée tandis que la chienne léchait ses larmes salées.

— L’incendie a eu lieu au milieu de la nuit, Holls. Tu ne laisses jamais aucun de tes petits protégés à fourrure au salon de toilettage pendant la nuit.

— Je sais, mais...

Heureusement, elles ont été interrompues par l’arrivée de Beckie qui portait un plateau avec quatre mugs de thé brûlant, si fort qu’on aurait pu y faire tenir la cuillère debout. Freya, Holly et Chloe en ont pris un chacune, soupirant de gratitude en sirotant la boisson sucrée. Tilly, en revanche, a poliment décliné, s’attirant un roulement d’yeux de la part de Freya.

— Je suis tellement désolée pour les cabanes, a dit Beckie en se passant les doigts dans son carré roux et court, laissant trois traînées parallèles de suie sur sa joue gauche, façon Adam Ant. — C’est juste atroce, atroce.

— Et le bateau-restaurant ? a demandé Holly, son tremblement s’apaisant à mesure que le thé chaud faisait effet. — Il est endommagé aussi ?

— Il n’y a pas de dégâts dus aux flammes, c’est déjà ça, mais il y a eu d’importants dégâts causés par la fumée. Tous les produits périssables sont fichus, et tout est recouvert d’une fine pellicule de suie, donc il faudra soit un nettoyage en profondeur, soit tout jeter et remplacer avant que je puisse rouvrir aux clients, ce que je ne peux pas faire tant que je ne sais pas ce qu’il en est pour l’assurance.

— Qu’est-ce que tu veux dire ? a demandé Tilly, son esprit auparavant embrouillé s’étant éclairci net. — Il n’y a sûrement aucun problème avec l’assurance, n’est-ce pas ? C’était manifestement un accident ; le carrousel avait plus de soixante-dix ans, et la police a déjà identifié la cause de l’incendie.

— Non, non, il ne devrait pas y avoir de problème avec nos demandes auprès de l’assurance, du moins en ce qui concerne le contenu de vos ateliers et du hangar à bateaux ; c’était une clause de nos baux respectifs d’assurer nous-mêmes nos activités avec des polices adaptées à nos besoins individuels. Mais pour ce qui est des structures en elles-mêmes...

Beckie s’est interrompue, et Tilly a été surprise de voir ses joues rosir légèrement.

— Quoi ?

— Eh bien, apparemment, la promenade en bois et les cabanes de plage sont couvertes par l’assurance de Dexter Hawkins.

— Et alors ?

— La police et plusieurs amis de Dexter ont passé les deux dernières heures à essayer de le joindre et personne ne répond. Comme tu le sais, il est parti pour l’une de ses randonnées épiques en pleine nature, donc il pourrait s’écouler un moment avant que quelqu’un arrive à le joindre pour l’informer de ce qui s’est passé et lui demander de lancer la procédure auprès de sa compagnie d’assurance.

Beckie a eu la décence de se tortiller légèrement sous leurs regards insistants, consciente que, contrairement au reste du groupe, son bistro était encore intact et qu’une fois les lieux désinsectisés et nettoyés par des professionnels — et son indemnisation d’assurance reçue —, elle pourrait recommencer à servir les gourmets de Blossomwood Bay.

Tilly a regardé ses amies, toutes aussi stupéfaites qu’elle.

— Tu veux dire qu’on ne peut même pas commencer la reconstruction de la promenade et le remplacement de nos cabanes de plage avant que la compagnie d’assurance de Dexter donne son feu vert ? Il pourrait falloir des semaines pour le joindre, d’autant plus qu’il ne veut justement pas être contacté et qu’il va probablement éviter toute possibilité de se reconnecter au monde extérieur tant que ça ne l’arrangera pas. Il n’a même pas de téléphone portable sur lui !

Tilly s’est assise sur l’un des bancs en bois devant le Boathouse Bistro, qui avait miraculeusement échappé aux ravages de l’incendie, et elle a enfoui sa tête dans ses mains, luttant pour étouffer la vague de panique qui montait et menaçait de la submerger. Puis une autre pensée, bien plus inquiétante, lui a traversé l’esprit comme un éclair.

— Mon Dieu, et si Dexter n’avait pas d’assurance ?

— Je suis sûre que si, a dit Freya en la rejoignant sur le banc et en lui tapotant doucement la main.

— Qu’est-ce qui te rend si sûre ?

Tout le monde s’est retourné pour voir leur amie et consœur entrepreneuse de cabane de plage, Suzie Sandringham, debout devant elles, sa chevelure blanc platine à mèches roses plus hérissée que d’habitude. On aurait dit qu’elle avait oublié de se changer, avec son pantalon ample jaune tournesol et son débardeur turquoise ; pourtant, elle avait pris le temps de l’accessoiriser avec un imposant collier aigue-marine, un bracelet et des boucles d’oreilles assortis, et chaque doigt arborait la plus sublime des bagues, qui scintillait dans le soleil matinal d’été.

— Qu’est-ce que tu veux dire, Suzie ?

— Eh bien, corrige-moi si je me trompe, mais à ce jour, Dexter Hawkins n’a jamais montré le moindre intérêt pour le hangar à bateaux ou les cabanes de plage, et la marina n’est pour lui qu’un endroit où amarrer son yacht quand il ne sillonne pas les Caraïbes pour organiser des soirées de célébrités. Je veux dire, est-ce qu’il a déjà visité l’un de vos ateliers, ou mangé dans ton bistro, Beckie, ne serait-ce qu’une seule fois ?

Tout le monde a secoué la tête.

— Je m’en doutais. La promenade de Blossomwood Bay n’est pas un projet destiné à soutenir l’économie locale et à promouvoir les produits artisanaux, comme l’affirme son communiqué de presse. À mon avis, ce n’est qu’une déduction fiscale bien pratique.

Le cœur de Tilly s’est serré pour Suzie — et elle a remarqué, non sans alarme, qu’elle avait aussi oublié de mettre des chaussures, ce qui n’était pas si rare chez elle — et elle a compris que ses paroles pessimistes venaient de la pure désolation. Comme toutes les autres, à part Beckie, Suzie avait tout perdu, mais — en tant que créatrice de bijoux haut de gamme impliquant des métaux précieux et des pierres fines — la valeur de ce qu’elle avait perdu était probablement dix, voire vingt fois supérieure à ce que Tilly avait elle-même perdu.

Cependant, l’incendie n’était pas la faute de Dexter, et il avait parfaitement le droit de s’accorder une pause pour recharger ses batteries. Si Suzie avait raison de dire que le projet de Blossomwood Bay était probablement un montage fiscal imaginé par les comptables de Dexter, en même temps, le loyer qu’il faisait payer pour les cabanes de plage était minime, généreux même. Tilly a remarqué que le visage de Holly avait blêmi en envisageant les conséquences de l’hypothèse de Suzie selon laquelle leurs cabanes pourraient ne pas être assurées, et elle s’apprêtait à détourner la conversation vers un terrain plus sûr quand Beckie l’a fait à sa place.

— Regardez ! Tante Kath est arrivée avec des sandwichs au bacon. Allez, allons en attraper un ; la journée va être longue et stressante et nous avons toutes besoin de garder notre énergie.

Beckie a ramassé les tasses vides et, avec Holly, Chloe et Suzie, elle est retournée là où sa tante s’était arrêtée avec son vieux break Volvo bleu, déjà entourée d’une foule d’intervenants affamés, ravis de goûter aux petits pains au bacon et à la soupe chaude qu’elle servait depuis un énorme thermos professionnel.

— Tu viens, Tilly ? a demandé Freya, les sourcils levés.

— Je vous rejoins. Je vais d’abord appeler Josh.

— D’accord, je t’en garde un.

— Merci, Frey.

Tilly a sélectionné le numéro de Josh et a attendu qu’il réponde, mais l’appel est tombé directement sur la messagerie, ce qu’elle a trouvé étrange ; il éteignait rarement son téléphone, sauf quand il était dans le cockpit. Elle a regardé sa montre et a calculé qu’il devait être un peu plus de 16 h à Bali, alors elle a rappelé et a laissé un message, lui disant en quelques mots ce qui s’était passé et lui demandant de la rappeler dès qu’il le pourrait.

Elle avait adoré sa vie d’hôtesse de l’air. Pendant huit ans, elle avait sillonné le globe pour une compagnie bien connue, visitant les moindres recoins du monde, photographiant des paysages à couper le souffle, découvrant une incroyable diversité de cultures, goûtant des mets fabuleux, profitant d’une vie nocturne étincelante. Ça avait été une expérience merveilleuse, rendue encore plus belle quand elle avait rencontré Josh lors d’une escale à la Barbade. Ils s’étaient tout de suite trouvés autour de deux Mai Tais et avaient passé deux années fabuleuses à faire en sorte que leurs plannings s’alignent le plus souvent possible afin de profiter de longs week-ends ensemble dans des villes comme New York, San Francisco, Hong Kong et Singapour.

Josh Clarke était charismatique et indéniablement séduisant dans son uniforme de pilote amidonné, une pensée qui lui a arraché un sourire au milieu de la dévastation de ce matin-là. Elle s’est demandé brièvement si elle devait rentrer chez elle, faire un sac et filer vers leur appartement à Pimlico pour être là quand il rentrerait de Bali. Il lui manquait depuis qu’elle avait arrêté de voler l’année précédente. En fait, ces six derniers mois, ils étaient comme deux navires qui se croisent dans la nuit, avec l’emploi du temps surchargé de Josh et son activité grandissante à la galerie d’art.

Même si elle ne l’aurait admis à personne, après l’accident de ses parents, elle était devenue de plus en plus anxieuse chaque fois qu’elle montait dans un avion et, sans avoir vraiment peur de voler, cela avait perdu de son charme et de son attrait. Josh avait essayé de la dissuader de donner sa démission, mais il s’était vite lassé, puis agacé, de son incapacité à tourner la page après les funérailles. Quand sa sœur, Olivia, et son mari, Enzo, avaient décidé de quitter Londres pour une nouvelle vie en Toscane, il lui avait suggéré de s’éloigner elle aussi, dans leur pied-à-terre dans le Devon, et c’était rapidement devenu sa résidence permanente.

Elle a essayé d’appeler Josh à nouveau, a laissé un autre message et lui a aussi envoyé un texto, puis a ramené ses cheveux imprégnés de fumée derrière ses oreilles et s’est dirigée vers le parking de la marina pour récupérer son sandwich au bacon — et, avec un peu de chance, trouver une tasse de café —, mais elle est tombée à la place sur une Freya livide et une Holly très fébrile.

— Qu’est-ce qui ne va pas ? Qu’est-ce qui s’est encore passé ?

— Allons nous asseoir là-bas, d’accord ?

Freya a désigné une rangée de bancs en bois peints, parfaitement placés pour profiter de la vue sur la baie, bordée d’un croissant de sable doré qui, un jour normal de fin juin, aurait été ponctué de promeneurs avec leurs chiens, de joggeurs et de parents avec de jeunes enfants. C’était une scène idyllique, qu’elle avait photographiée à de nombreuses reprises. Elle s’est laissée tomber sur le banc et s’est tournée vers Freya, choquée de voir que la détresse sur le visage tacheté de son amie était encore pire que lorsqu’elle avait aperçu pour la première fois l’épave calcinée de son salon de plage.

— Freya, qu’est-ce qui se passe ?

Freya a jeté un coup d’œil à Holly, qui a hoché la tête, des larmes scintillant le long de ses cils inférieurs tandis qu’elle caressait la tête d’Ariel, incapable pour une raison ou une autre de soutenir le regard de Tilly.

— Frey ?

— Je suis tellement désolée, Tilly.

— Pourquoi ?

Son rythme cardiaque s’est emballé et son estomac s’est tordu dans un chaudron d’angoisse tandis qu’elle regardait Freya sortir son téléphone de son sac à dos fleuri, faire glisser le doigt sur l’écran, puis ouvrir son fil Instagram. Elle a sélectionné une image et, la main tremblante, a tourné le téléphone vers Tilly.

Tilly a fixé la vidéo, n’en croyant pas ses yeux.

Là, sur une plage tropicale bordée de palmiers, se trouvait Josh, vêtu d’un short de bain bleu marine élégant, ses cheveux blonds inhabituellement ébouriffés, son torse nu bronzé et scintillant au soleil... le bras passé autour d’une brune moulée dans un minuscule bikini. La jeune femme a gloussé, lui a soufflé quelque chose à l’oreille, puis s’est élancée vers les vagues. En riant, Josh s’est lancé à sa poursuite, lui a attrapé le bras, a suspendu son geste une fraction de seconde pour accrocher son regard, puis a posé un long baiser appuyé sur ses lèvres offertes.

Tilly a suffoqué tandis qu’un éclat de douleur lui transperçait le cœur. — Qu’est-ce que...

Contre toute raison, elle a relancé la vidéo, puis encore une fois, avant de lire les commentaires associés, d’où elle a compris que la fille s’appelait Melissa, une membre du personnel de cabine sur la ligne Heathrow–Singapour. Elle a ouvert la bouche pour exprimer son incrédulité, mais aucun mot n’est sorti ; sa gorge était serrée, et elle a eu l’impression qu’un bloc de béton lui écrasait la poitrine. Elle pouvait à peine respirer.

— Ça va ? a demandé Freya d’une voix douce.

— Je... je ne sais pas. Je...

Soudain, elle n’a plus réussi à se retenir et des larmes brûlantes ont coulé sur ses joues. Le monde qu’elle avait construit avec tant de soin au cours de l’année écoulée — une vie tranquille et discrète dans une petite ville de bord de mer — s’est effondré, et ses pensées sont parties dans tous les sens, la rendant désorientée et nauséeuse.

— Désolée, il faut que je parte.

Avant que Freya et Holly puissent l’arrêter, elle a bondi du banc et a filé en courant le long de la rue principale vers son appartement, ne s’arrêtant que lorsqu’elle s’est retrouvée blottie sur son canapé, emmitouflée dans une couverture, une tasse de son café préféré à la main.
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Tilly n’avait aucune idée de combien de temps elle était restée assise là, à fixer sans ciller les murs blancs, se concentrant uniquement sur l’apaisement du maelström d’émotions qui tourbillonnait dans ses veines, mais lorsque son cœur a enfin ralenti du galop au trot et qu’elle a pu respirer de nouveau, son café était froid et il n’y avait qu’une seule personne à qui elle avait envie de parler.

— Salut, Liv, c’est Tilly.

— Coucou Tilly. C’était comment, le festival ce week-end ? Tu as vendu toutes tes magnifiques photos ?

— Non, je...

À sa grande consternation, Tilly a été submergée par un torrent d’angoisse. Elle a dégluti avec peine, a inspiré à pleins poumons, mais ça n’a rien changé.

— Tilly ? Qu’est-ce qui ne va pas ?

— Oh, Liv, je ne sais vraiment pas par où commencer.

— Alors commence par le début et ne t’arrête qu’à la fin.

Tilly a reconnu la maxime que leur mère aimait utiliser chaque fois que ses filles rentraient de l’école avec des histoires à raconter, bonnes ou mauvaises, joyeuses ou tristes, et une couche supplémentaire d’angoisse s’est enroulée autour de son cœur. Olivia avait beaucoup mieux traversé la perte de leurs parents que Tilly et pouvait parsemer ses conversations de souvenirs d’enfance sans ressentir la même chape de deuil écrasante qu’elle.

— Tilly ? Parle-moi. Est-ce que tout va bien ?

L’anxiété dans la voix de sa sœur a fait céder la digue et toute la triste histoire a dévalé de sa bouche : la nouvelle choquante de l’incendie, la perte de son précieux matériel photo, la destruction des œuvres qu’elle avait travaillé si dur à créer ces derniers mois, avant qu’elle ne s’emploie à raconter chaque détail accablant de la vidéo Instagram mettant en scène Josh et Melissa dans leur propre version d’une comédie romantique hollywoodienne.

— Oh, ma chérie, je suis tellement désolée que tu aies dû voir ça. Tu as parlé à Josh ? Qu’est-ce qu’il a dit ?

— J’ai essayé de l’appeler plusieurs fois. J’ai envoyé des textos et laissé des messages, mais pour l’instant, il ne m’a pas rappelée. Mais qu’est-ce qu’il pourrait dire, Liv ? Il ne peut quand même pas nier, si ? Il y a la preuve en images où on le voit sauter dans les vagues et embrasser une autre femme.

Une vive douleur l’a transpercée comme une décharge électrique tandis qu’elle repassait la scène dans son esprit, sa casquette de photographe professionnelle vissée sur la tête : la réalisation était soignée, mettant superbement en valeur le décor balinais, les sujets étaient parfaitement centrés, leur alchimie évidente aux yeux de tous. Elle s’est demandé qui avait filmé la vidéo et qui l’avait mise en ligne sur le compte Instagram de Josh. Clairement, ça ne pouvait pas être Josh, ni Melissa d’ailleurs, mais ce n’était pas là la question.

— Tu sais qui est cette femme ?

— Oui, c’est Melissa Stonehouse, une des hôtesses de l’air. Maintenant que j’y pense, Josh l’a mentionnée plusieurs fois en passant.

— Et tu crois que c’est un coup d’un soir, un dérapage après une soirée bien arrosée, peut-être ?

Elle a repensé à la façon dont Josh avait regardé Melissa avant de l’embrasser, et la certitude a remplacé l’incrédulité. Au fond d’elle, elle savait que ce n’était pas un simple baiser innocent après quelques verres — d’ailleurs, la vidéo avait été tournée en pleine journée et aucun des deux ne semblait sous l’emprise de l’alcool — et elle a réalisé pour la première fois que leurs quatre années de relation étaient terminées. Des larmes ont coulé sur ses joues tandis qu’une nouvelle vague de désolation la submergeait.

— Oh Liv, qu’est-ce que je vais faire ?

Il y a eu un bref silence. — En fait...

— Quoi ?

— Pourquoi tu ne viendrais pas en Toscane ?

— Liv, je ne suis pas sûre que je...

— Attends, écoute-moi d’abord. Comme tu le sais, Enzo et moi devions prendre l’avion vendredi pour Boston pour quelques jours, pour voir sa mère et sa sœur, Daniella. Tu te souviens ? Sa mère a fait une chute et s’est fracturé la hanche, et Enzo veut s’assurer qu’elle va bien.

— Oui, je...

— J’avais prévu que la cousine d’Enzo, Eleanora, vienne de Bologne pour tenir le salon de thé pendant notre absence, mais elle m’a appelée ce matin pour me dire que son petit ami leur a offert un voyage surprise, tout frais payés, à Paris — au Ritz, rien que ça — et qu’elle ne peut plus venir, ce qui veut dire que je vais devoir rester ici et qu’Enzo devra partir à Boston tout seul. Mais si tu pouvais venir donner un coup de main, ça me permettrait d’y aller quand même. Tills, ce seraient nos premières vraies vacances depuis qu’on a déménagé ici, et j’en rêvais depuis des semaines — passer du temps de qualité ensemble après qu’Enzo a tant travaillé à développer son cabinet d’architecte. C’est la solution idéale !

La culpabilité s’est ajoutée au tourbillon désagréable d’émotions qui tournoyait dans la poitrine de Tilly, un sentiment bien trop familier, si fort qu’il a presque — mais pas tout à fait — éclipsé sa peine d’avoir découvert la trahison de Josh. Elle avait honte d’admettre que, malgré les nombreuses invitations de sa sœur, elle n’avait jamais profité de son offre de séjourner chez eux dans leur villa, dans un village coquet mais dynamique, perché dans les collines au-dessus de Florence.

Ce n’était pas qu’elle ne voulait pas voir sa sœur ni passer du temps avec elle, c’est juste qu’elle s’était habituée à sa vie tranquille dans le Devon, à vivre en dessous de ce que Freya appelait le « radar à aventures », surtout après tout ce qui s’était passé ces deux dernières années. Et pourtant, son plan n’avait pas fonctionné ; son chagrin restait omniprésent, couvant comme une braise ardente de douleur qu’elle était cruellement mal armée pour éteindre.

Contrairement à Tilly, Olivia avait affronté la disparition prématurée de leurs parents en s’armant d’une farouche détermination à suivre ses rêves sans tarder. Quelques semaines à peine après les funérailles, elle avait accepté la proposition d’Enzo de s’installer dans sa ville natale, Florence. Elle avait investi sa part de leur héritage dans leur villa à San Vincente, ainsi que dans un café du village jusque-là mis en sommeil, en mettant à profit ses compétences de sommelière en thé pour lancer son propre salon de thé, qui servait un kaléidoscope de thés, de l’Earl Grey au lapsang souchong, du gyokuro au shou mei, ainsi qu’une myriade de gâteaux anglais, de biscuits, de scones et de tartes aux fruits.

— Liv, je ne peux pas tenir ton salon de thé ! Tu sais que je déteste le thé ! Et je ne mange pas de gâteau !

— Ne t’en fais pas pour ça. Tu te souviens d’Helen ?

— Ta meilleure amie du lycée ?

— Oui. Eh bien, sa petite sœur, Jess, est ici. Elle fait le service au salon de thé et elle me donne un coup de main en cuisine pendant l’été avant de partir en fac de médecine en septembre. Elle est incroyable ; elle parle couramment italien et elle sait tout ce que tu dois savoir sur l’art du thé. Bref, comment ça, tu ne peux pas tenir un salon de thé ? On aidait toujours Maman dans son café après l’école et le week-end ; gérer un café, c’est dans notre ADN !

Tilly a ressenti un nouvel élancement aigu à l’évocation décontractée de l’Orange Blossom Café adoré de sa mère — un lieu que sa mère avait chéri et où elle expérimentait toutes les nouvelles recettes qu’elle rapportait de ses voyages autour du monde avec le père de Tilly, le vétérinaire du village. La façon dont Olivia parlait de leurs parents tout le temps, c’était comme s’ils étaient encore là, toujours présents dans leur vie, simplement partis vivre leur prochaine aventure ou rayer la prochaine expérience de leur liste de rêves infinie. Tilly, en revanche, préférait ne pas penser à ce qui s’était passé, et certainement pas en parler ; éviter, c’était la seule façon dont elle parvenait à fonctionner.

— Je ne sais pas, Liv. Je pense que je dois rester ici pour m’occuper du dossier d’assurance et...

— Je croyais que tu avais dit que ça pourrait prendre des semaines avant que quelqu’un réussisse à joindre Dexter ?

— Oui, mais...

— Alors, qu’est-ce que tu comptes faire d’ici là ?

— Je ne suis pas encore sûre.

Olivia a adouci sa voix. — Pourquoi rester plantée là à boire du café en fixant les murs pendant que tu attends que Dexter sorte de son silence radio, alors que tu pourrais arpenter les rues de Florence, Sienne et Lucques, et faire le plein d’inspiration pour ta prochaine exposition ? Tu vas adorer ici, Tilly — c’est un paradis pour les photographes. Partout où tu regardes, un panorama à couper le souffle s’offre à toi, et je sais que je n’ai pas besoin de te dire que les musées et les galeries sont de renommée mondiale. Viens goûter une petite tranche de la vraie dolce vita italienne. Comment peux-tu résister ?

— Je pense juste que je dois être dans les parages au cas où...

— Au cas où quoi ? Tilly...

Olivia s’est arrêtée et l’estomac de Tilly a fait un plongeon inconfortable. Elle avait déjà enduré des conversations similaires avec sa sœur de nombreuses fois, elle savait donc exactement ce qui s’annonçait, et un éclair de panique a surgi. Cependant, l’expérience lui avait aussi appris que lorsque sa sœur était lancée, rien ne pouvait l’arrêter, alors elle s’est préparée à entendre quelques vérités difficiles — avec les intentions les plus bienveillantes — pour la énième fois.

— Tu sais, Maman et Papa détesteraient te voir comme ça, Tills. Ce qui est arrivé était un accident tragique, alors qu’ils vivaient à fond, en pressant chaque goutte de joie du temps qu’il leur restait, pas en se cachant dans un minuscule appartement sous les combles, à couver leur chagrin et à ne jamais rien faire à part travailler — même si tu le fais très bien. Au moins, ils sont morts en faisant quelque chose qu’ils aimaient, et s’ils pouvaient te dire quelque chose maintenant, ce serait de sortir et de vivre ta meilleure vie, exactement comme eux.

— Je vis ma meilleure vie, Liv.

Mais dès qu’elle l’a dit, Tilly a su que ses mots sonnaient faux.

— S’il te plaît, viens, Tilly, ne serait-ce que pour quelques jours jusqu’à ce qu’ils retrouvent Dexter. Tu vas adorer la villa ; Enzo vient tout juste de terminer les travaux de la piscine cette semaine et on a commencé à défricher l’ancien court de tennis, aussi. Tu adorais jouer au tennis, tu te souviens quand Maman...

Tilly a gémi intérieurement ; elle ne pouvait plus en encaisser davantage.

— D’accord, d’accord, je vais y réfléchir.

— Promis ?

— Je le promets.

— Fantastica ! D’accord, je dois y aller, Jess a besoin de moi en cuisine ; un car vient d’arriver pour prendre un authentique afternoon tea anglais. Nous avons des sandwichs au jambon, au concombre, au fromage et au pickle maison, une sélection de scones tout juste sortis du four avec de la crème épaisse et de la confiture de fraises, et une corne d’abondance de gâteaux et de tartes, le tout servi avec des flots de thé Earl Grey. Je t’aime, Tills, et ne t’inquiète pas, tout va s’arranger. Je te rappelle plus tard.

Tilly a poussé un soupir, a laissé tomber son téléphone sur la table basse et est allée se préparer une nouvelle cafetière à piston, cette fois de café colombien, et des toasts beurrés — son alimentation de base — avant de revenir à son nid sur le canapé.

Comment pourrait-elle dire non à Olivia ?

Comment pourrait-elle être celle qui empêcherait sa sœur de profiter de ses premières vacances en deux ans ?

Depuis que le pire était arrivé, sa sœur avait été là pour elle, rentrant à Londres passer du temps avec elle chaque mois sans faute, malgré le lancement puis la gestion de son nouveau salon de thé et l’aide qu’elle apportait à Enzo pour rénover la villa assez délabrée qu’ils avaient achetée avec le reste de l’héritage d’Olivia, et qui
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